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1.
La femme dans le miroir était sublime avec ses traits fins, ses yeux d’un gris lumineux rehaussé par un maquillage chic, ses lèvres dessinées dans une teinte subtile. Ses cheveux blond pâle étaient coiffés en un chignon élégant. Des perles luisaient à ses oreilles et autour de sa gorge. Diana fixa son reflet quelques instants, puis se leva et se dirigea vers la porte dans sa longue robe de soirée. Il était l’heure d’y aller. Nikos n’aimait pas qu’on le fasse attendre.

Prends ce que tu veux et paies-en le prix.

Ce vieux proverbe espagnol résonnait dans sa tête, comme pour la narguer.
Elle déglutit. Eh bien, elle avait pris ce qu’elle voulait. Et le prix à payer se révélait plus lourd que tout ce qu’elle avait anticipé…
Six mois plus tôt
— Vous réalisez, Diana, qu’au vu de votre situation financière vous n’avez d’autre choix que de vendre.
Diana serra les poings sans répondre.
— Le prix est à accorder à l’état des lieux, bien sûr, continua le notaire de la famille St Clair. Mais soyez assurée que vous toucherez de quoi vivre tout à fait décemment. J’appelle de ce pas l’agent immobilier.
Gerald Langley lui adressa un sourire qui se voulait encourageant.
— Pourquoi ne pas prendre quelques vacances ? Ces derniers temps ont été difficiles pour vous. L’accident de votre père, puis son lent déclin jusqu’à l’issue inévitable…
Les traits de Diana se durcirent. Qu’il économise sa salive.
— Je ne vendrai pas, assena-t-elle avec autorité.
Gerald fronça les sourcils.
— Diana, s’il vous plaît, regardez la réalité en face, demanda-t-il avec impatience. Vos actions et divers investissements vous procurent peut-être un revenu suffisant pour couvrir les frais de maintenance de Greymont. Mais l’ampleur des travaux d’urgence listés dans l’estimation réalisée à la mort de votre père dépasse toutes les prédictions. Le règlement des droits de succession ne vous donne plus les moyens de financer de tels travaux. Sans parler de la décoration intérieure… Il ne reste guère d’œuvres d’art à vendre, vous le savez. Votre grand-père a écoulé l’essentiel de la collection pour couvrir ses propres droits de succession, et votre père le reste afin de régler les siens.
Il poussa un soupir.
— À moins de gagner à la loterie, votre ultime option est d’épouser un milliardaire, conclut-il avec une note de condescendance.
Après quelques secondes d’un silence éloquent, il revint à sa proposition initiale.
— Comme je le disais, il me suffit de contacter l’agent immobilier et…
Diana l’interrompit en se levant.
— Ne vous donnez pas cette peine, Gerald.
Elle prit son sac à main et se dirigea vers la porte. Derrière elle, le notaire se leva à son tour.
— Diana, que faites-vous ? La discussion n’est pas terminée…
La main sur la poignée, Diana se retourna. Elle le fixa sans ciller. Mais cette façade impassible cachait un violent conflit intérieur. Jamais elle ne consentirait à perdre son domaine bien-aimé. Jamais ! Le vendre serait trahir des siècles de générations St Clair. Trahir son père qui, pour elle, avait sacrifié son propre bonheur. Greymont comptait plus que tout à ses yeux. Le domaine lui avait apporté la sécurité et la stabilité dont elle avait tant eu besoin, enfant, après l’abandon de sa mère. Tous les moyens étaient bons pour garder Greymont.
Tous.
— Au contraire, Gerald. La discussion est close, répliqua-t-elle sèchement. Et pour répondre à votre question… C’est évident non ?
Elle marqua une pause.
— Je vais me trouver un milliardaire à épouser.
*  *  *
Nikos Tramontes s’étira les épaules sur le balcon de sa luxueuse villa de la Côte d’Azur. Dans la piscine à ses pieds nageait indolemment Nadya, sa maîtresse. Il y avait eu un temps où il aimait la regarder. Nadya Serensky était une femme sublime, comptant parmi les mannequins les plus en vue du moment. Être son partenaire exclusif prouvait au monde entier que la fortune qu’il avait acquise était de celles à même d’attirer les célébrités de son calibre.
Mais, deux ans plus tard, il commençait à se lasser de ses charmes. Ils formaient pourtant un couple parfait, assurait-elle. Elle avec sa flamboyante crinière rousse, et lui dont le mètre quatre-vingt-dix et le physique ténébreux envoûtaient la gent féminine, autant que la beauté de Nadya faisait tourner la tête des hommes… Elle insinuait même avec de plus en plus d’insistance qu’ils devraient se marier.
Non, leur relation touchait à sa fin. Du reste, il n’avait aucun intérêt à épouser Nadya. Que lui apporterait-elle qu’il ne possédait déjà ? Sa beauté et son statut ne lui suffisaient plus. Il devait passer à l’étape supérieure. Nadya avait été sa maîtresse trophée, une façon de célébrer son entrée dans la ploutocratie mondiale. À présent, c’était une « épouse trophée » dont il avait besoin. Une femme qui le conduise à son objectif ultime.
Son humeur s’assombrit, comme chaque fois qu’il ressassait le passé. Il avait acquis une fortune colossale et tous les avantages qui allaient avec : une villa au très huppé Cap Pierre, un train de vie luxueux, des célébrités toutes plus belles les unes que les autres qui se succédaient dans son lit… Mais tout cela ne constituait que le premier pas de sa métamorphose, celle du bâtard indésirable qu’il était aux yeux de ses parents. Ces derniers l’avaient conçu dans l’insouciance d’une liaison adultère, puis fait adopter dès sa naissance, coupant tout lien avec lui. Eh bien, il n’avait pas dit son dernier mot. Il leur prouverait qu’il était capable d’acquérir par ses propres moyens ce qu’ils lui avaient dénié.
Son immense fortune le plaçait sur un pied d’égalité avec son volage de père, célèbre magnat grec du transport maritime. Son pouvoir d’achat égalait désormais celui de l’homme qui l’avait renié. Quant à son mariage, avait-il résolu, il le propulserait au sein de l’élite sociale à laquelle appartenait sa mère, une aristocrate française, en lui permettant d’évoluer dans les mêmes cercles.
Abruptement, il rentra dans la villa. Ces souvenirs étaient toxiques. Ils ne servaient qu’à le rendre amer.
Dans la piscine, Nadya s’aperçut que Nikos ne la regardait plus. Avec une moue dépitée, elle sortit de l’eau et s’enveloppa d’un châle, non sans fusiller du regard le balcon vide.
*  *  *
Diana réprima un bâillement tandis que l’intervenant discourait sans fin. Elle n’y connaissait rien en marchés des capitaux ni en politique fiscale. Si elle était à cette réception, donnée par une grande firme de La City dans l’un des plus anciens édifices de Londres, c’était uniquement pour y accompagner une vieille connaissance, Toby Masterson. Un excellent parti.
Toby, récent héritier d’une banque d’affaires, était extrêmement riche. Financer la restauration de Greymont ne lui poserait aucun problème. Le second avantage était qu’elle ne tomberait jamais amoureuse de lui. L’amour était une chose dangereuse. Il ruinait le bonheur des gens et gâchait des vies.
Ses yeux gris se voilèrent. L’amour avait certainement ruiné le bonheur de son père, lorsque sa mère l’avait quitté pour un milliardaire australien. À dix ans, Diana avait retenu la leçon : aimer, c’était s’exposer au danger de ne pas être aimé en retour. Que cet amour aille à la mère qui l’avait abandonnée sans un regard en arrière, ou à l’homme qui lui briserait le cœur en rejetant ses sentiments, comme sa mère avait brisé le cœur de son père.
Cet abandon avait rendu ce dernier très protecteur envers sa fille. Elle avait déjà perdu sa mère. Hors de question pour lui de la laisser perdre le domaine qu’elle aimait tant, son Greymont adoré. Face aux aléas de la vie, Greymont était son refuge, sûr et réconfortant. Une pointe de culpabilité s’insinua en Diana. C’était pour cette raison que son père avait sacrifié son bonheur en renonçant à se remarier, et en évitant ainsi d’avoir un fils qui aurait hérité de Greymont à sa place.
Mais, si elle-même souhaitait transmettre le domaine à ses enfants un jour, elle devait se marier. Et, si elle n’était pas prête à tomber amoureuse, rien ne l’empêchait de choisir un homme compatible, résolu comme elle à préserver Greymont. Un homme avec qui elle s’entende bien, à même de rendre leur vie à deux sinon agréable, du moins supportable.
Hélas, le temps jouait contre elle. Sa situation financière était catastrophique. Elle avait besoin d’un riche mari, et vite ! Autrement dit, elle ne pouvait se permettre de faire la fine bouche.
Ses yeux se posèrent sur Toby. Son cœur sombra. Toby Masterson était un homme avenant et débonnaire, mais tellement ennuyeux ! Si elle s’interdisait de tomber amoureuse, elle tenait au moins à ce que le devoir conjugal ne lui soit pas odieux. Un frisson la parcourut à la pensée du corps replet de Toby sur elle, de son visage bouffi contre le sien… C’était cruel, mais elle savait déjà que ses étreintes maladroites confineraient au supplice.
Suis-je capable d’endurer cela, année après année ?
Elle détourna vivement les yeux, qu’elle promena sur l’océan de dîneurs en smokings et robes de soirée. Soudain, l’un d’eux se détacha de la foule anonyme, assis à une table un peu à l’écart. Un homme dont le regard ombrageux était fixé sur elle.
*  *  *
Nikos se laissa aller contre le dossier de son siège, un verre de brandy à la main, indifférent au discours de l’intervenant. Marchés des capitaux et politiques financières n’avaient aucun secret pour lui. C’était sa vie privée qui accaparait ses pensées.
Qui choisir comme épouse trophée ? Maintenant qu’il avait acquis une fortune rivalisant avec celle de son père, il avait besoin d’une femme qui lui ouvre les portes de l’élite sociale dont était issue sa mère. Son succès éclatant prouverait à ces parents indignes que leur fils bâtard n’avait nullement besoin d’eux pour réussir.
Un détail, cependant, le travaillait. Un mariage était censé être pour la vie. Était-ce vraiment ce qu’il souhaitait dans ce cas de figure ? Sa liaison avec Nadya avait duré deux ans avant que l’ennui ne s’installe. Combien de temps tiendrait-il dans un simple mariage de convenance ? Dès qu’il aurait obtenu ce qu’il attendait de sa femme, une place dans son monde, il se passerait volontiers d’elle.
Une chose était sûre : il ne serait pas question d’amour dans cette union. Nadya et lui n’étaient pas amoureux, seulement utiles l’un à l’autre. Les parents payés pour l’élever ne l’avaient jamais aimé non plus. Ils n’étaient pas méchants, juste indifférents. D’ailleurs, il n’avait plus aucun contact avec eux. Quant à ses parents biologiques… Sa bouche se tordit de dégoût. Avaient-ils considéré leur sordide liaison comme une histoire d’amour ?
Il chassa cette pensée et revint à la question de sa future femme. D’abord, il lui faudrait rompre avec Nadya, actuellement à New York pour un défilé. Il s’y prendrait avec tact, en la remerciant pour ces deux années passées à ses côtés. Un cadeau somptueux — ses émeraudes préférées — devrait adoucir le choc. Nul doute qu’elle lui trouverait rapidement un remplaçant.
Tout comme lui de son côté.
Il but une gorgée de brandy. Il était à Londres pour affaires, et à cette réception pour se faire de nouvelles relations. Il laissa donc son regard errer sur les dîneurs, identifiant ceux qu’il convenait d’approcher. L’un d’eux capta son attention. Une dîneuse, plus exactement, assise à quelques tables de là.
Il l’observa attentivement. Elle était d’une beauté extraordinaire, à l’opposé de l’extravagante flamboyance de Nadya. Des cheveux noués en un chignon banane, d’un blond aussi pâle que son teint. Des yeux clairs. Des traits délicats. Une bouche parfaite soulignée d’une touche de gloss. Une beauté froide, distante… Une image lui vint immédiatement à l’esprit.
Celle d’une princesse de glace, qu’on ne touchait qu’avec les yeux.
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Elle ressemblait a une princesse de glace, pourtant, il bralait
de I'embrasser. Depuis qu'il a contracté un mariage de
pure convenance avec Diana St Clair, Nikos ne songe plus
qu'a changer les termes du pacte qu'ils ont conclu tous
les deux. Comment pourrait-il se contenter d'une union
platonique, alors que sa nouvelle épouse éveille en lui un
désir inoui et dévastateur? Pour lui éviter de devenir fou,
il doit maintenant convaincre Diana qu'elle peut étre sa
partenaire dans tous les domaines...
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